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P«iris, 1er Septembre 1897'.

A L'OPÉR iA. -. Ot a

PA IS done o dern
le -t Fmleit, le 6 les Hugue-

nIs, le 10 A1ïc, le 16 Sason et Dalili, le
18 Don Jumin, le 21 Lohengrin, le 23 Doit

Jui, le 25 les Huguenots, le 27 Lohenyrin/le
30 Fa(u1.

- Oct reprendra durant lia saisoit proclhaiie,
le Proplîie, T'heaïs avec tun1 acte nouveau et ui

divertissement auquel travaille M%. Massecet,

et l'on montera J3riscis, l'ouvrage de Chabrier.

-Les études clesîMîiIb'es Chlaîdeurs conti-

nuîîent. Les corypliées donneront bientôt des

répétitions d'enseible et quelques solistes

s'essaieront dans leurs rôles. Oct prévoit tot-

jours- tItie li première aura lieu en novembre.

-La rentrée des classes auc Conservatoire

est fixée ta lundi 4 octobre. Touit élève qui,
sanis excuse valable, serait absent à la reprise
des cours, sera rayé des classes.

-Les engagements du Conservatoire : MM.

Bertrand et Gailhcard prennent, pour l'Opéra,

quatire des élèves des derniers concours: M1lles

Ackté et Christiane, MM31. Hans et Denaiuroy.
Ce dernier élève n'i pris part qu'au concours

de chant.

AU CONSERVATOIRE. - Les Concours

du Conservatoire pour 1807 sont tercninés et

s'ils-ont montré un nombre assez restreint de

sujets hors ligne, lit moyenne des études suit

toujours uite progression incontestable qu'il
serait trop facile de prouver, bien que cette

superbe ascension ie saute pas préciséntent aux
yeux duts public, parce qu'il ce se rend pas
compte du chemin parcouru. Mais si oct éta-

blisèait la comparaisoni entre les eortmus d'au-

jourd'hui et ceux des premières années de lut

direction A(mbroise-Thonils, de 1872 par execl-
pie, oct serait frappé des progrès accomplis.
Patte les clases ce solfège instrumental,
hommes et femmes, c'est frappant. Si les

élèves de 1872 enlevaient des poids de vingt-
cincq¯kilogs, ceux de 1897 jonglent avec les
poids de quatre-vingts et tnme plus.
. La distribution des prix des derniers cou-

cours a eu lieu le samtedi 7 août à une heure
précise.

Cette cérémonie était présidée paer M. Geor-

ges Berger, député de -li Seine, délégué par
M. Alfred Raibaud, ministre de l'instruction
publique.

Dans le discours d'usage que M. Georges

13erger a prononcé au commencement de cette
cérémonie, l'ortteur t fait d'abord l'éloge du

îiouveau directeur de ciotre Conservatoire na-
tional de, musique et de déclamation, puis t

évoqué le souvoir des disparus dans cette der-

nièrle année ; tels Arnoul-Plssy, Cornélie
Falcon, Gilbert, Duprez, Jules Garcin et Saint-

Yves Biax, le regretté professeur cde chant.
Voici maintenant quels étaient les jurys dos

princi paux concours :
Pour le grand opéra MKM. Théodore Do-

blois, président ; Bertrand, Deschapelles, Del-
mas, Lenepveu, Engel, Barbier, Maurel, de
Joncières, mnembres, et Fernand Bourgeat,
secrétaire.

Pour l'opéra-comuique :MM. Théodore Du-
hois, directeur-président ; Desclapelles, Car-
valho, Lenepveu, Paladilhe, Maréchal, Philippe
Gille, Bourgailt-Ducoudray, Jules Barbier,
membres, et Fernrcd Bourgent, secrétaire.

Pour l'alto, le violon et le violoncelle : MM.
Théodore Dubois, directeur - président; Cli.
Lefebvre, Daubé, de Bailly, Luab, Loys, Troin-
botta, Tubeuf, Van Waefelgliem ; secrétaire,
M. F. :Bourgent.

Pour la harpe et le piano : MM. Théodore
Dubois, directeur-président; Widor, Mangin,
Ravina, vice-présideiits ; ce La Nix, Nollet,
Philipp, P. Braud, 1larmîîon tel fils, membres,
et Fernand Bourgent, secrétaire.

An concours de piaino, pour femmes, M.
Delaborde avait présenté !) élèves, dont une,
Mlle Deceois, a obtenu un prenielr prix et
deux autres dcs seconds prix, Miles Percheron
et Epstein. Mlle Ploquii, élève du imêmne a
obtenu ut 3e accessit.

Au concours de cliat, Mlles Crépi et Poi-
gny, élèves de M. R. Bussine ont obtenu des
accessits et M. Demauroy ui 2e prix.

-M. Thédore Dubois a e le plaisir de voir
admettre son filsià l'Ecole normale supérieure,
section des lettres.

Le directeur die notre Conservatoire national
CIe mlusiqiue et dle déclamicatioi doit, pendant ses
vacances, écrire la partition d't petit acte dont
le livre, est de M. Gorges Boyer.

Dans cet opéra-comique, qui sera représenté
l'hiver prochain citez 1. Carvallio, nous aurons
lt reproduction di tableau célèbre : Rouget de
Lisle cliantaiit la " Marseillaise " devant le
maire de Strasbourg.

--M. Victor Loret, gendre de i. Alexandre
Guilinant et fils de . Clément Loret, orga-
niste de Saint Louis d'Antin, vient d'être om1-
cié directeur général di service <les antiquités
de l'Egypte, en renilcacement Cle M_ MKorgan,
démissionnaire.

LON DRE5S jWiickle. de Fralnco Leon
sera joué ici pour li première fois pendhnt la
deuxiènme quinzaine de septembro ait Théâtre
de Sa Majesté.

-L'Opéra Royal die Covent Garden ta fermé
ses portes le 28 juillet et cette premuière sai-
soi organisée par le Synidicat i donné uin
bon résultat financier. Ceci ci bien son ima-
portance, attendu qu'il Locdres l'Opéra n'aî
pas de public spécial. En iépit CIe ses cinq
millions lhîcîbitictnts, la capitale lritmtitique n'au

jamais pi entretenir un théâtre lyrique antuel.
La ratison est que les directeurs n'ont pats
seulemîent à lutter contre les maladies vocales
des chanteuses ou contre leurs caprices, mais
encore contre l'indifférence de la masse. Les
membres do l'aristocratie ne prennent des
abonnements aujourd'hui que dans un but do
réunion, tels les anciens clubistes de la salle
Ventadour.

Sir Augustus 'Harris fut le premier ii lutter
contre cet état de choses et M. Grai vient de
continuer pour répondre aux espérances de la
presse. Il faut dire que danes soi entreprise,
M. Grau a été fort bien secondé par M. H. V.
I-Iîggins dont l'expérience d'homme d'affaires
est conîsouimnée et dont le goût artistique est
très scr.

Cette année, le hasard, plus que les intei-
tiens formelles uu Syndicat, a relégué au se-
cond plan l'art italien et les représentations ont
ou liou surtout en français et en allemand.

Lolenyrin et Faust ont été donnés 7 fois
'7Tannilser et e Jmuietle, 6 fois les
Hfu1uynenots, .5 ; CarmInen, Siefried et Aïcda, 4 ;
MIaIon, la Walküre, Tristan et Iseult, les Mot-
tres Cimbleurs et has lendo, 3 fois ; Don Juan,
les Noces de Figaro, l'Attaque du Moulitn et Der
Eraiyeliccemann, 2 fois ; la Traviata, 1 fois.

M. Saint-Saëns, l'éminent compositeur, s'est
rendu à Londres ploute faire jouer Sanson et
Duila. L'entreprise fut jugée impraticable à
causc du sujet biblique. On avait proposé d'in-
tituler cet ouvrage : &miel Jem:nima ; mais
l'auteur, - le DoAtur Saint-Saëns conne di-
sent les journaux anglais - s'y refusa énergi-
qluemtent.

-Les deux représentations de Don Juani, que
vient de c'onner l'Opéra de Covent-Garden ont
laissé dans l'esprit des auditeurs une impres-
sion de charme et de fraîcheur tout à fait inac-
coutinée. C'est que depuis bien longtemps le
chef-d'œeuvre de Mozart n'avait été présenté au

public de Londi'es avec ce soin et ce scrupule
artistiques, ce souci des détails et ce respect
des vraies traditions. Cela ressemblait si peu
au Don Giovancti anémié et miséreux que la
saison lyrique nous ramenait presque chaque
année pour servir de " leiccemain " à une pièce
à recettes ou cie changement. ce spectacle par
suite d'indisposition !

-Le rôle de Don Juan était tenu par Mt-
Renaud, qui en avait été déjà le titulaire à
l'Opéra de Paris. C'est un charmant chanteur
et un séduisant cavalier, peut-être un peu trop
uniformément souriant. Il a été parfait dans
tous Ses tirs, mais surtout dans son duo avec
Zerline et dans la fameuse sérénade qu'on
s'obstine ici à faire accompagner par les vio-
lons, alors que Mozart a écrit un accompagne-
muent de mandoline.

Mine Adiny nous a présenté une Dona Anna
pleine d'élan et de chaleur, respectueuse des
traditions, en un mot tout à fait dans la note
voulue -3L Beonnari.d a soupiré avec une iare
distinction les tendres cantilénes de Don Otta-

io. Matto ét rsonniQ4 par M Gilbert,


